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ELECTIONS LÉGISLATIVES DU 12 MARS 1978 
.7° CIRCONSCRIPTION DE LOIRE-ATLANTIQUE 


CANDIDAT SUPPLÉANT 





Olivier GUICHARD Michel RABREAU 


maire de La Baule, pharmacien - biologiste, 
conseiller général de Guérande, commandant honoraire, 
président du Conseil régional des Pays de Loire, 2° maire-adjoint de Guérande, 
ancien ministre d'État. député R.PR. sortant. 


ELECTEURS, ÉLECTRICES, 


Nos adversaires disent : « Vingt ans c'est assez », mais eux que faisaient-ils pendant que nous transfor- 
mions la France ? Sinon voter contre tout ce que nous proposions ! 


NOUS AVONS FAIT UNE FRANCE FORTE ET INDÉPENDANTE 


— Des institutions qui ont fait leur preuve ; 
— Une majorité parlementaire cohérente ; 
— Une politique étrangère indépendante ; 
— Une défense nationale crédible. 


UNE FRANCE OU LES INÉGALITÉS SE RÉDUISENT 

— En vingt ans, le pouvoir d'achat des Français a doublé. 

— La protection sociale et la mensualisation ont été étendues à tous. 

— Le pouvoir d'achat des personnes âgées depuis 1974 a augmenté de 51 % et le Gouvernement a 
promis 40 F par jour pour 1979. 

— Pour la famille, a été instauré le complément familial. 

— En vingt ans, nous avons équipé et industrialisé la France, et notamment l'Ouest dont les enfants ne 
partent plus travailler ailleurs. 





Autonomistes, jobertistes, gauchistes ou écologistes ne savent pas ce qu'ils veulent. 
Socialistes ou communistes le savent, ils veulent : 


e LE DÉSORDRE DANS LES INSTITUTIONS 
— François Mitterrand a annoncé une criseimmédiate entre la Gauche etle président de la République. 


— Le Programme « Commun » veut : limiter les pouvoirs du président ; exercer un droit de contrôle sur 
la liberté de la presse ; supprimer le scrutin majoritaire. 
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e LE DÉSORDRE ÉCONOMIQUE 


— lIs proposent une économie planifiée et bureaucratique contraire aux principes de la libre entreprise. 
— Ils veulent : augmenter massivement les salaires tout en reconnaissant que cet argent serait « une 
monnaie de singe » puisque l'inflation annulerait le bénéfice de la croissance. 


e LE DÉSORDRE SOCIAL 


— Ils Veulent : la suppression de l'école libre pour former « des militants plutôt que des citoyens ». 

— Îls veulent : privilégier dans les entreprises les syndicats révolutionnaires. C'est la fin de la participa- 
uon. 

— Ils veulent : la lutte des classes. (« un gouvernement d'union de la Gauche... loin de supprimer la lutte 
des classes en élèvera progressivement l'enjeu ». Changer la Vie, page 6). 

Pour le désordre, les socialistes s'y connaissent. Je les ai vus en 36, en 46 et en 56 l'installer dans 


l'économie française. 


NOUS VOULONS NOUS, comme l'ont déclaré Valéry Giscard d'Estaing, 
Jacques Chirac et Raymond Barre, continuer l’œuvre de modernisation de 
notre système économique et social et poursuivre la lutte contre la crise. 
Voici quelques-unes des mesures précises pour lesquelles le Gouvernement s'est engagé à Blois pour 
les deux ans qui viennent : 
— Pause des charges sociales et fiscales : 

e Pas d'augmentation en 78-79 ; 

e Exonération de 50 % des cotisations sociales pour les jeunes embauchés : 
— Retour à la liberté des prix industriels ; 
— Progression du S.M.I.C. plus rapide que la moyenne des salaires : 
— 1 000 Francs par mois d'allocation au moins pour une famille de 3 enfants : 
— Cotisation assurance-vieillesse pour les mères sans activité professionnelle : 
— Allocation vieillesse de 40 francs par jour en 79 : 
— Porter à plus de 50 % la proportion des Français propriétaires de leur résidence principale. 


ICI, ENTRE LOIRE ET VILAINE, que ce soit les agriculteurs, les commerçants, les pêcheurs, les artisans, 
les paludiers, les professions libérales et les salariés, il n'y a pas de catégorie sociale dont nous n'avons 
discuté et parfois réglé les difficultés. Nous voulons continuer. 


OUI, ENTRE LOIRE ET VILAINE, je veux continuer à me battre, d'abord pour l'emploi partout où il est 
menacé, ensuite pour obtenir les équipements publics là où les habitants en ont besoin, enfin pour faire 
disparaître les injustices sociales partout où elles se manifestent. 


Je veux que cette République CONTINUE parce que, seul, un régime de liberté peut apporter le progrès 
que veulent les Français. 
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